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L’écriture de Copi « Sans queue ni tête »

L’écriture de Copi est troublante. Dans ses des-
sins de La femme assise, dans ses romans ou son 
théâtre, l’auteur exilé ne cesse de dynamiter tous 
les codes qui nous sont familiers, toutes nos at-
tentes de spectateurs. Il pioche dans l’imaginaire 
collectif et convoque sans vergogne les clichés du 
cinéma américain, le mélodrame bourgeois, le vau-
deville ou le théâtre de Tchekhov pour construire 
un univers polymorphe très personnel ; tour à tour 
obscène, cruel, authentique, artificiel, terrifiant ou 
comique. Il aborde le pire par le rire en mettant 
en scène les marginaux, les rejetés de la société 
dans des intrigues souvent extravagantes, voire 
fantastiques. Son écriture lapidaire semble être 
produite d’un seul jet et la liberté de son geste crée 
un entrechoquement de thèmes qui peut dérouter 
le lecteur. Il n’y a pas de dénouement, pas de leçon 
à tirer, pas de résolution salvatrice comme le vou-
draient les conventions du théâtre « classique ». 
C’est un théâtre sans but ou la vacuité est convo-
quée comme figure esthétique. Ici, le sens [...] re-
pose sur l’art du rythme, l’agencement des thèmes 
et le jeu avec les outils théâtraux. Il crée donc 
souvent le malaise et l’incompréhension ou bien 
il est réduit aux attributs les plus triviaux de son 
écriture : un auteur un peu potache et très pédé. 
En traitant les deux visages de Copi avec la même 
attention, son théâtre s’élève au niveau des grands 
auteurs de l’absurde et du rire que sont Beckett ou 
Feydeau, pour ne citer qu’eux. 

Sans queue ni tête l’écriture de Copi est une bles-
sure. L’absence de sens apparente fait écho à la 
folie de notre époque et à un monde devenu incom-
préhensible face auquel nous ne sommes capables 
d’éprouver que du doute, ou pire : de l’effroi.

Les personnages de Copi sont fous, grossiers, 
meurtriers, désespérés et débiles parce qu’ils 
sont les enfants perdus d’une société vio-
lente et injuste. C’est pour cette raison qu’ils 
pervertissent les normes et qu’ils perdent la 
tête, changent de sexe, se mordent la queue 
et meurent pour mieux ressusciter. Ils donnent 
l’impression de n’être que des clowns méchants, 
mais leur folie nait des préoccupations philoso-
phiques et métaphysiques qui les traversent  ; 
elle traduit leur angoisse d’être au monde. Ainsi, 
ils deviennent des monstres sacrifiés qui ex-
plosent sur le plateau la prison de la normalité 
et de l’ordre social. 

Le théâtre de Copi est un champ de bataille. 
Une arène où la poésie, le rire et la joie mènent 
une guerre sans merci contre le réel, les riches, 
les systèmes établis, les conventions, les certi-
tudes, la violence et la domination idéologique. 
Jusque dans ces derniers instants, lorsqu’il 
mourrait du sida, il a su déjouer le morbide 
en écrivant une visite inopportune, une de ses 
pièces les plus drôles, racontant les derniers ins-
tants, comiques et pathétiques d’un séropositif 
mégalomane et excentrique. 

Face à l’absurdité et à la violence de la vie, il re-
fuse le cynisme et la désespérance. Copi danse 
sur les cendres. Il se bat, et son arme la plus 
redoutable est son rire. Un rire qui met à égalité 
le trivial et le sublime. Un rire qui tient tête au 
cynisme des dominants et à la rationalité qui 
vide notre quotidien de la poésie. Pour moi, ce 
rire est politique. Ce rire est révolutionnaire.

L’Homosexuel ou la difficulté de s’exprimer (1971) et Les Quatre jumelles (1973) sont les pièces les plus abs-
traites de l’auteur. Les deux pièces ont en commun un décor frigorifique et une action qui se déroule dans 
une habitation isolée au milieu d’un désert glacé et inhospitalier - la Sibérie pour l’Homosexuel et l’Alaska 
pour Les Quatre jumelles. On y retrouve le thème de l’exil, cher à Copi, porté par des personnages en marge 
de la société, en marge même de l’espèce humaine. Copi nous parle ici de notre rapport conflictuel aux 
autres et à la réalité. il met en scène une galerie de personnages marginaux à la sexualité hors-norme, 
voire déviante.

Louis Arene
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04 76 00 79 00

Du mardi au samedi  
de 13h à 19h et les jours  
de représentations 1h avant  
le spectacle. 
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La Cantine
La Cantine est un lieu convivial 
pour se donner rendez-vous, 
retrouver des amis, croiser 
les artistes, partager un verre 
avant et après spectacle. 

Depuis juin dernier, elle 
bénéficie d’une terrasse, avec 
une vue montagne, propice 
à des développements 
artistiques in situ ou dans Le 
Jardin des dragons et des 
coquelicots. Elle favorise 
les circuits courts et bios au 
travers de propositions faites 
maison et d’une sélection de 
vins, bières et jus de fruits issus 
de notre région. Elle ne met 
plus à la vente de bouteilles 
en plastique et privilégie de 
la vaisselle de récupération. 

La Cantine cuisine 
régulièrement pour les 
équipes artistiques en 
résidence, les réceptions et 
propose des brunchs salés/
sucrés entre 11h et 13h, lors 
des concerts du dimanche 
matin. Traditionnellement 
ouverte à 18h les soirs de 
spectacle, on vous conseille 
de réserver, notamment pour 
les brunchs et aux beaux 
jours, au 04 76 00 79 54. 
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La Cantine &  
La  Maison Lenoir
La Cantine fait le choix de limiter 
votre temps d’attente et s’associe 
à la Maison Lenoir, experte du 
circuit-court. Une restauration 
boulangère fait maison, de 
saison et de notre région.

Référence incontournable en termes 
de qualité de produits et de savoir-
faire transmis depuis 4 générations, 
La Maison Lenoir façonne son pain 
à partir de farines d’excellence de la 
Minoterie du Trièves, sélectionne ses 
produits frais aux Halles Saintes-Claires 
et chez des producteurs de la région. 
Baguette Tradition, tourtes de saison, 
chiffonnade de Salade, Bleu du Vercors, 
emmental et Noix de Grenoble. Tous 
les produits sont cuisinés maison, livrés 
quotidiennement en véhicule électrique.

La Cantine met un point d’honneur 
à valoriser l’artisanat et la culture 
responsable, durable et locale, avec 
une carte de boissons évolutive : 
bières locales, jus de fruits artisanaux, 
vins biodynamiques. Elle complète 
ses engagements par la suppression 
des bouteilles plastiques, la vente de 
gourdes MC2, l’utilisation d’écocup 
réemployable et de vaisselle recyclée… 

Traditionnellement ouverte à 18h et 
après spectacle, La Cantine ouvre 
aux beaux jours sa terrasse et 
certains soirs ses comptoirs bar dans 
le hall principal et/ou son annexe. 
Vous pouvez aussi bruncher lors des 
concerts du dimanche (réservation 
conseillée au 04 76 00 79 54).
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Prochainement 

musique
21 nov

L’Homme est une fleur, tableaux d’une vie
Mitch Riley, Ruthy Scetbon, Quatuor Béla

Survivant de la génération des Boulez 
et Ligeti, le compositeur hongrois, passé 
maître de l’instant et de la concision, est 
à l’honneur de ces tableaux d’une vie 
pour un acteur et un quatuor. Sa musique 
accompagne, épouse même la parole 
jusqu’au mime. Un projet des Béla pour les 
yeux et les oreilles.

théâtre
21 — 22 nov

Elena Nécessité fait loi
Myriam Muller
Elena est l’autopsie d’un crime non puni. 
L’histoire d’une double émancipation : ou 
comment échapper à son destin d’épouse 
dévouée et à sa classe sociale. S’inspirant 
du cinéma de Chantal Akerman, Myriam 
Muller, figure montante de la scène 
luxembourgeoise, dissèque de manière 
implacable les ressorts d’un monde 
impitoyable.

théâtre 
 19— 21 déc

Oh Johnny
Liora Jaccottet
Le 5 décembre 2017 disparaissait Johnny 
Hallyday, laissant derrière lui des milliers de 
fans endeuillés. Liora Jaccottet a souhaité 
rencontrer celles et ceux qui, du côté de 
Saint-Étienne, ont tant aimé l’idole des 
jeunes. Elle en tire un spectacle touchant, un 
portrait riche et passionnant d’une France 
souvent invisible et ignorée.


